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NOUVELLES 

MARIAGES 

M. Armand Chevalley, de St-Maurice, a épousé, le 27 fé­
vrier, en l'église de St-Sigismond, Mademoiselle Bernadette 
Rouiller, de Martigny. 

Nous apprenons le mariage qui sera célébré à St-Gall, 
le 27 mars, de M. Pierre Fréderich avec Mademoiselle Rose 
Winkler. 

FIANÇAILLES 

Nous apprenons les fiançailles, célébrées à Noël 1942, de 
M. Fridolin Hildbrand, de Bâle, avec Mlle Verena Brugg­
mann, de Lichtensteig (St-Gall). 

Au mois de décembre également ont été fêtées à Sion 
les fiançailles de M. Denis Orsat, de Martigny, avec Made­
moiselle Anne-Marie Géroudet, de Sion. 

Aux nouveaux fiancés nous offrons nos compliments et 
nos vœux de bonheur. 

PROMOTIONS MILITAIRES 

MM. Aloïs Burlet, de Lausanne, Michel Closuit, de Mar­
tigny, Adrien Martenet, de Troistorrents, Jérôme Tissières, 
de Martigny, ont été promus au grade de premier-lieute­
nant . 

M. Pierre de Boccard, de Fribourg, a été promu au grade 
de lieutenant. 

NOMINATIONS 

La municipalité de St-Maurice a nommé M. André Du­
roux, secrétaire communal en remplacement de M. F. Du­
boule récemment décédé. 

Pour succéder à M. Duroux au greffe communal, où il 
remplissait les fonctions d'adjoint, la Municipalité agau­
noise a désigné M. Armand Chevalley. 

M. Jean-Claude Rochat, de Lausanne, a été nommé cais­
sier de l'Association générale des Etudiants de l'Universi­
té de Lausanne pour l 'année 1943. 

SUCCES UNIVERSITAIRES 

M. le Chanoine René Berthod, du Grand Saint-Bernard, 
a obtenu la licence en théologie à l'Université de Fribourg. 
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MM. Raymond Chappuis, de Bienne, et Marcel Helbling, 
de Courfaivre (Jura bernois), ont subi avec succès leurs 
examens professionnels de dentistes à l'Université de Ge­
nève, au mois de novembre de l'an dernier. 

M. Jean-Charles Paccolat, de Martigny-Bourg, a subi 
avec succès ses examens de licence en droit à l 'Université 
de Lausanne. 

M. Raphaël Morand, de Martigny, a subi avec succès ses 
examens de demi-doctorat en droit à l'Université de Lau­
sanne. 

MM. Léo Braegger, de Hemberg, (St-Gall), et Jean Ge­
noud, de Châtel-St-Denis, ont subi avec succès leur licence 
en droit à l'Université de Fribourg. 

UN CLAN DE ROUTIERS 

Un Clan de Routiers, groupant les anciens éclaireurs et 
routiers de la Troupe St-Sigismond, a été constitué à 
St-Maurice. Malgré la dispersion de ses membres, il envi­
sage de constituer une activité scoute entre anciens con­
disciples. Baptisé du nom évocateur de « Clan du Marto­
let », le nouveau groupement aura pour chef M. François 
Allet et pour aumônier M. le Chanoine Joseph Putallaz. 

ECHO 

Dans la « Liberté » du 4 février, Mlle Suz. D. consacre 
un article fort sympathique au volume de M. Jean Cuttat : 
« Les chansons du mal au cœur ». Elle écrit que ce livre 
l'a, « de prime abord, déconcertée, habituée que nous 
étions, depuis des mois, aux rimes éternelles, aux vers 
désespérément banals ou, ce qui est pis, prétentieux. Or, 
voici que nous vient des « Portes de France » (Porrentruy), 
ajoute Mlle D., une œuvre pleine d'une tristesse soyeuse, 
qui tombe sans faux plis et vous recouvre l 'âme. Je dirai 
même (bien que l'expression manque d'envol !) que la 
lecture de ces « chansons » produit, au creux de l'estomac, 
un petit déclic ». 

Après avoir cité quelques vers d'excellente veine, le cri­
tique en cite d'autres moins heureux. Puis elle ajoute : 
« Mais ces erreurs sont accidentelles. La plupart des poè­
mes sont doux à lire et à entendre et témoignent d'un ta­
lent déjà mûr. On aime le poète quand il parle de guerre, 
car il le fait sans pompe ni sentimentalisme ; on l'aime 
quand il parle d'amour, et on le suit, en ronronnant un 
peu comme des chats comblés, dans sa « triste ronde » : 

Du jardin clos des bien-aimées, 
Aux fleurs qui poussent dans les sables. 

Nous souhaitons que notre pâle critique incline le lec­
teur à lire « Les chansons du mal au cœur ». Il sera con­
traint d'admettre, avec nous, que M. Cuttat est en train 
de devenir un poète de haut lignage. » 

F.-M. BUSSARD 
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